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AVANT-PROPOS 

Depuis les années 80, lȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ -ÏÎÄÉÁÌÅ ÄÅ ÌÁ 3ÁÎÔï !ÎÉÍÁÌÅ ɉ/)%Ɋ Á 

ÆÏÒÍÅÌÌÅÍÅÎÔ ÒÅÃÏÎÎÕ ÌÅ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭïÔÅÎÄÒÅ ÓÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ au domaine des 

maladies de la faune sauvage et a mis en place un Groupe de Travail sur 

les Maladies de la Faune Sauvage permanent1.  

,ȭ/)%ȟ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÓÏÎ ÒĖÌÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ mondiale de référence en santé et 

bien-être animal et de son mandat assurant la transparence en santé 

animale dans le monde entier, a constamment encouragé ses Membres2 à 

améliorer le statut sanitaire de la faune sauvage et de rapporter 

ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ Û Ìȭ/)% ÌÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ pertinentes.  

,ÏÒÓ ÄÅ ÌÁ χφîÍÅ 3ÅÓÓÉÏÎ 'ïÎïÒÁÌÅ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÅÍÂÌïÅ -ÏÎÄÉÁÌÅ ÄÅÓ $ïÌïÇÕïÓ 

.ÁÔÉÏÎÁÕØ ÄÅ Ìȭ/)% ÅÎ ÍÁÉ 2008, les délégués ont été priés de nommer des 

Points Focaux Nationaux pour la faune sauvage.  

En 2009, des termes de références détaillés pour les Points Focaux faune 

sauvage ÏÎÔ ïÔï ÄïÖÅÌÏÐÐïÓ ÅÔ Ìȭ/)% Á ÌÁÎÃé un programme mondial de 

développement des compétences en organisant des ateliers de formation 

dans chaque région.  

Ces ateliers fournissent aux Points Focaux Nationaux des information s 

sur le rôle et les responsabilités des Services Vétérinaires concernant les 

maladies de la faune sauvage, comprenant des instructions ou 

recommandations sur les obligations et la participation dans la 

préparatiÏÎ ÅÔ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅÓ standards et des conseils ÄÅ Ìȭ/)%Ȣ  

Ils informent aussi les participants des mises à jour sur le rôle et les 

ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ Ìȭ/)% ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ ÆÁÕÎÅ sauvage, sur le système mondial 

ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅ (WAHIS) et sur les améliorations de notification  

en matière de faune sauvage, et enfin fournissent des informations sur 

leur rôle Û ÌȭÁÐÐÕÉ du délégué OIE et des opportunités de mise en place de 

réseau régionaux et mondiaux. 

  

                                                      

1 En 2010, le Groupe de Travail sur les Maladies des Animaux Sauvages est composé des sept membres suivants : 
Dr William B. Karesh (Président) ; Prof. Marc Artois (France) ; Dr Roy Bengis (Afrique du Sud) ; Dr John Fischer (USA) ; 
Dr T.A. Leighton (Canada) ; Dr Torsten Mörner (Suède) ; Dr Yasuhiro Yoshikawa (Japon). 
Trois Observateurs participants à ce Groupe de Travail sur les Maladies des Animaux Sauvages : Dr Kris de Clercq 
(représentant de la Commission Scientifique) ; Dr Scott Newman (FAO) ; Dr Pierre Formenty (WHO). 

2  %Î ςπρπȟ Ìȭ/)% ÐÏÓÓîÄÅ ρχχ -ÅÍÂÒÅÓ ɉÈÔÔÐȡȾȾ×××ȢÏÉÅȢÉÎÔȾÆÒȾÁ-propos/nos-membres/pays-membres/). 

Dr Bernard Vallat 
Directeur Général ŘŜ ƭΩhLE 
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Ce manuel de formation sur les maladies de la faune sauvage et leur 

surveillance a été préparé par le Prof. F.A. Leighton du Centre 

Collaborateur OIE de Surveillance et Suivi, Épidémiologie et Gestion des 

Maladies des Animaux Sauvages, sous les auspices du Groupe de Travail 

ÄÅ Ìȭ/)% ÓÕÒ ÌÅÓ -ÁÌÁÄÉÅÓ ÄÅ ÌÁ &ÁÕÎÅ 3ÁÕÖÁÇÅȢ )Ì ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÕÔÉÌÉÓï ÐÏÕÒ ÄÅÓ 

ateliers de formation, avec pour but de fournir des conseils pratiques sur 

les maladies de la faune sauvage et leur surveillance et de faciliter des 

sessions de travail interactives pour les participants. Ce guide devrait 

aider les pÏÉÎÔÓ ÆÏÃÁÕØ ÄÅ Ìȭ/)% Û ÍÉÅÕØ ÒÅÍÐÌÉÒ ÌÅÕÒÓ ÔÝÃÈÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÅÔ 

internationales et à aider ÌÅÓ ÄïÌïÇÕïÓ ÄÅ Ìȭ/)% Û ÇïÒÅÒ ÐÌÕÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅÍÅÎÔ 

les droits et obligations de ses membres. 

Je voudrais remercier le Prof. F. A. Leighton qui a, généreusement, donné 

de son temps et de sa grande expérience, et les Membres du Groupe de 

Travail sur les Maladies de la Faune Sauvage, pour la préparation de cet 

excellent manuel de formation.  
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INTRODUCTION 

 

,ȭ/)% Á lancé un programme global de développement des capacités pour 

les Délégués et Points Focaux OIE sur différents thèmes en 2009. 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÅÔ ÄÅÓ ÁÔÅÌÉÅÒÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÌÕÉ ÓÏÎÔ 

ÁÓÓÏÃÉïÓȟ ÅÓÔ ÄȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÅÔ ÄÅ ÃÌÁÒÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÒĖÌÅÓ ÅÔ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔïÓ ÄÅÓ 

Points Focaux nominés par les Délégués OIE et de faciliter 

ÌȭÈÏÍÏÇïÎïÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ -ÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ/)% ÌÏÒÓÑÕÅ 

des responsabilités leur sont attribuées (Annexe 1). 

Ce manuel de formation contient le matériel nécessaire pour réaliser un 

ÁÔÅÌÉÅÒ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÁÕØ 0ÏÉÎÔÓ &ÏÃÁÕØ .ÁÔÉÏÎÁÕØ ÄÅ 

Ìȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ -ÏÎÄÉÁÌÅ ÄÅ ÌÁ 3ÁÎÔï !ÎÉÍÁÌÅ ɉ/)%Ɋ3 pour la Faune Sauvage 

ÁÆÉÎ ÄÅ ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÒ ÅÔ ÄÅ ÒÁÐÐÏÒÔÅÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ 

dȭÁÇents pathogènes et de maladies de la faune sauvage à chaque Membre 

ÄÅ Ìȭ/)%Ȣ )Ì Á ïÔï ÐÒïÐÁÒï ÐÁÒ &Ȣ!Ȣ ,ÅÉÇÈÔÏÎ ÄÕ #ÅÎÔÒÅ #ÏÌÌÁÂÏÒÁÔÅÕÒ ÄÅ 

Ìȭ/)% ÐÏÕÒ ÌÁ 3ÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÅÔ ÌÅ 3ÕÉÖÉȟ ÌȭÉpidémiologie et la Gestion des 

Maladies des Animaux Sauvages (Canadian Cooperative Wildlife Health 

Centre4) sous les auspices du Groupe de Travail ÄÅ Ìȭ/)% OIE sur les 

Maladies des Animaux Sauvages5. 

Ce Manuel couvre des sujets sur la faune sauvage associés Û ÌȭÁÔÅÌÉÅÒ ÅÔ 

ÃÏÎÔÉÅÎÔ ÌÅ ÃĞÕÒ ÄÕ ÃÏÎÔÅÎÕ ÄÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÄÕÒÅÎÔ environ cinq 

ÈÅÕÒÅÓȢ ,ÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÓÕÉÖÉÅÓ ÄȭÕÎÅ ÓÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÄÅÕØ ÈÅÕÒÅÓ 

pendant laquelle les participants travaillent en petits groupes afin 

ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÄÅ ÌÁ 

ÆÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ÅÔ ÄȭïÌÁÂÏÒÅÒ ÄÅÓ Ðrogrammes pour leurs pays respectifs. 

Les instructions concernant ces exercices de travaux en petits groupes 

ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÓÏÎÔ ÒÁÓÓÅÍÂÌïÅÓ ÄÁÎÓ Ìȭ!ÎÎÅØÅ 2 de 

ce Manuel. 

                                                      

3 Organisation mondiale de la santé animale (OIE) : http://www.oie.int/fr/  
4 0ÏÕÒ ÐÌÕÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅ ##7(#ȟ ÖÉÓÉÔÅÚ ÌÅ ÓÉÔÅ ȡ ×××ȢÃÃ×ÈÃȢÃÁ 
5 'ÒÏÕÐÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ Ìȭ/)% ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓ ȡ ÈÔÔÐȡȾȾ×××ȢÏÉÅȢÉÎÔȾÅÎȾÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ-standard-

setting/specialists-commissions-groups/working -groups-reports/working -group-on-wildlife -diseases/ 
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   I. D®finition du terme òfaune sauvageó 

Le terme de faune sauvage a une signification différente en fonction des personnes et des contextes. En 
anglais, wildlife ÐÅÕÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ Û ÔÏÕÔÅÓ les plantes et les animaux sauvagesȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ Ìȭ/)% ÎȭÅÓÔ ÃÏÎÃÅÒÎïÅ 
que par les animaux, et les points focaux faune sauvage doivent se concentrer sur les maladies et les agents 
pathogènes des « animaux terrestres Ȼȟ ÃÅ ÑÕÅ Ìȭ/)% ÄïÆÉÎÉÔ ÃÏÍÍÅ les « mammifères, oiseaux ou abeilles ». Ainsi, 
pour des raisons pratiques, les points focaux faune sauvage focalisent leur attention sur les agents pathogènes et 
les maladies chez les mammifères et les oiseaux qui correspondent à la définition du terme « faune sauvage».  

%Î ρωωωȟ ,Å 'ÒÏÕÐÅ ÄÅ 4ÒÁÖÁÉÌ ÄÅ Ìȭ/)% ÓÕÒ ÌÅÓ -ÁÌÁÄÉÅÓ ÄÅÓ !ÎÉÍÁÕØ 3ÁÕÖÁÇÅÓ proposait la façon 
suivante de définir plusieurs catéÇÏÒÉÅÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ dont la différenciation était nécessaire : 

 

Dans certains pays, Les Points Focaux Faune Sauvage peuvent être appelés à rassembler des 
informations sur les agents pathogènes et les maladies chez les animaux errants, les animaux sauvages en 
captivité aussi bien que dans la faune sauvage en liberté, telle que définie ci-ÄÅÓÓÕÓȢ 5Î ÅØÅÍÐÌÅ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ 
errants serait les populations de cochons sauvages (Sus scrofa) dérivées des cochons domestiques qui vivent 
ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÅÎ ÔÏÕÔÅ ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ÅÎ !ÍïÒÉÑÕÅ ÏÕ ÅÎ !ÕÓÔÒÁÌÉÅȢ $ÅÓ ÅØÅÍÐÌÅÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ 
sauvages captifs seraient les animaux de Zoo ou ceux présents dans les réserves privées ou les réserves 
naturelles publiques.  
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  II. Lõimportance socio-économique des agents pathogènes et des 
maladies de la faune sauvage  

Les agents pathogènes présents chez les animaux sauvages vivant en milieu naturel, et les maladies 
ÑÕȭÉÌÓ ÅÎÔÒÁÉÎÅÎÔȟ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÉÍportants pour plusieurs raisons : 

1. Les agents pathogènes des animaux sauvages peuvent affecter la santé humaine 

Les animaux sauvages peuvent être ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÄÉÒÅÃÔÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ personnes Û ÃÁÕÓÅ ÄȭÁÇÅÎÔÓ 
pathogènes qui peuvent être responsables de maladies humaines (pathogènes zoonotiques). Il y a beaucoup 
ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÈÕÍÁÉÎÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓȢ 3ÅÌÏÎ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÒïÃÅÎÔÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓȟ ÉÌ Ù 
Á ÁÕ ÍÏÉÎÓ ρττ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ÄïÒÉÖïÅÓ ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ sauvages qui sont devenus 
important es pour la santé humaine ces φπ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÚÏÏÎÏÔÉÑÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÏÎÔ 
eu une importance en santé humaine depuis beaucoup plus longtemps.  

Voici une liste de quelques agents pathogènes et maladies zoonotiques présents dans la faune sauvage :  

 
Les animaux sauvages peuvent être une source directe ou indirecte de toutes ces maladies humaines. 

Par exemple :  

ɀ Le SIDA est provoqué ÐÁÒ ÄÅÕØ ÖÉÒÕÓ ÄÅ ÌȭÉÍÍÕÎoÄïÆÉÃÉÅÎÃÅ ÈÕÍÁÉÎÅȟ ÃÈÁÃÕÎ ÄïÒÉÖï ÄȭÕÎ ÖÉÒÕÓ 
ÄȭÉÍÍÕÎÏÄïÆÉÃÉÅÎÃÅ ÔÒÏÕÖï ÎÏÒÍÁÌÅÍÅÎÔ ÃÈÅÚ ÄÅÓ ÐÒÉÍÁÔÅÓ ÁÆÒÉÃÁÉÎÓ : VIH-1 venant du chimpanzé et VIH-2 
venant ÄÕ -ÁÎÇÁÂÅÙ ÃÏÕÒÏÎÎïȢ #ÈÁÃÕÎ ÄÅ ÃÅÓ ÖÉÒÕÓ ÄÅ ÐÒÉÍÁÔÅÓ ÓÁÕÖÁÇÅÓ ÓȭÅÓÔ ÁÄÁÐÔï Û ÌȭÈÏÍÍÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅÓ 
modifications génétiques mineures, et ÁÕÊÏÕÒÄȭhui ces virus sont devenus des agents pathogènes humains qui se 
transmettent de personnes en personnes indépendÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÓÏÕÒÃÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ.  

ɀ Le virus de la fièvre jaune est maintenu dans les populations de singes sauvages dans la grande partie 
ÄÅ Ìȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄ ÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅȢ ,ÅÓ ÍÏÕÓÔÉÑÕÅÓ ÔÒÁÎÓÍÅÔÔÅÎÔ ÌÅ ÖÉÒÕÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÓÉÎÇÅÓȟ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÓÉÎÇÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 
ÈÏÍÍÅÓȟ ÅÔ ÄȭÈÏÍÍÅ Û ÈÏÍÍÅȢ ,ȭ/-3 ÅÓÔÉÍÅ ÑÕÅ ςππȟπππ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÎÔ ÌÁ ÆÉîÖÒÅ ÊÁÕÎÅ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅȟ 
dont 30,000 en meurent.  
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ɀ La maladie de Chagas est déclenchée par un protozoaire parasite, Trypanosoma cruzi, qui peut 
infecter une large diversité de mammifères sauvages et domestiques y compris les personnes. Il est transmis des 
animaux sauvages aux animaux domestiques et aux personnes par des insectes suceurs de sang de la sous-
famille des Triatominae. Entre 8 et 11 millions de personnes en Amérique Latine souffrent de la maladie de 
Chagas. 

ɀ Le virus de la rage est transmis aux personnes par des animaux, sauvages ou domestiques, infectés et 
ce directement à travers les morsures. Près de 55,000 personnes meurent de la rage chaque année, la plupart en 
!ÆÒÉÑÕÅ ɉςτȟπππɊ ÅÔ ÅÎ !ÓÉÅ ɉσρȟπππɊȟ ÅÔ ÌÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ÌÁ ÍÏÒÓÕÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÈÉÅÎÓ 
domestiques. En 2003, les animaux sauvages, plus que les chiens domestiques, étaient devenus la principale 
ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ SÕÄȢ $ÁÎÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÎÄÒÏÉÔÓ Äu monde, le réservoir du 
virus de la rage infectant les personnes semblent être une combinaison entre les populations de chiens 
domestiques et de carnivores sauvages. Certaines souches du virus de la rage sont maintenues exclusivement 
dans des populations de diverses espèces de chauves-souris, ou de carnivores sauvages.  

)Ì Ù Á ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅØÅÍÐÌÅÓ ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÚÏÏÎÏÔÉÑÕÅÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓȟ ÄÏÎÔ 
certains sont listés plus haut. Pour tous ces agents ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÅÔ ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÎÃÏÒÅȟ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓ 
ÐÅÕÖÅÎÔ ÓÅÒÖÉÒ ÄÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ personnes. Donc, les agents pathogènes portés par les animaux 
sauvages peuvent être vraiment importants pour la santé humaine, la santé publique et les programmes de 
sécurité alimentaire. Des programmes de santé publique efficaces nécessitent une compréhension complète de 
ÌȭïÐÉÄïÍÉÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÚÏÏÎÏÔÉÑÕÅÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓȟ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÈÏÍÍÅÓ 
et les animaux domestiques.  

Les maladies qui peuvent affecter les personnes, peuvent parfois être détectées chez les animaux 
ÓÁÕÖÁÇÅÓ ÁÖÁÎÔ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎ ÒÉÓÑÕÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÆ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓȢ #ÅÃÉ ÅÓÔ ÖÒÁÉ ÁÖÅÃ 
des maladies causées par des poisons ou des contaminants environnementaux aussi bien que pour des maladies 
infectieuses. Par exemple, des concentrations toxiques de mercure dans les poissons ont été détectées en 
diagnostiquant des maladies chez les oiseaux sauvages et les animaux sauvages consommateurs de poissons, et 
la présence du virus de la West Nile et de la peste dans la faune sauvage a été utilisée comme un indicateur de 
risque pour les populations sensibles à ces maladies infectieuses.  

2. Les agents pathogènes chez les animaux sauvages peuvent affecter la santé des animaux 

domestiques 

"ÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÉÎÆÅÃÔÅÒ à la fois les animaux domestiques et les animaux 
ÓÁÕÖÁÇÅÓȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÓÏÎÔ ÌÉÓÔïÓ dans le tableau ci-dessous. Les programmes pour contrôler ces agents 
pathogènes chez les animaux domestiques peuvent échouer si ces programmes ne prennent pas en compte la 
faune sauvage. 
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Les animaux sauvages peuvent être ÄÅÓ ÒïÓÅÒÖÏÉÒÓ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ domestiques 
portant préjudice au commerce international des animaux et de leurs produits. Quelques exemples de cette liste 
sont la tuberculose bovine et la fièvre aphteuse. Les agents pathogènes des animaux sauvages peuvent 
provoquer des maladies sévères chez les animaux domestiques, entraînant des pertes économiques et menaçant 
des ressources alimentaires importantes. Des exemples de cette liste sont la maladie de Newcastle, et certaines 
ÓÏÕÃÈÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÚÁ ÁÖÉÁÉÒÅ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÓÅÒÖÉÒ ÄȭÁÌÅÒÔÅ sanitaire pour les 
animaux domestiques qui partagent le même environnement. Ceci est souvent le cas la fièvre charbonneuse et la 
fièvre West Nile.  

3. Les agents pathogènes des animaux sauvages peuvent avoir des effets importants sur les 
populations dõanimaux sauvages  

Les agents pathogènes et les maladies peuvent avoir une grande diversité ÄȭÉÍÐÁcts sur les animaux 
sauvages, allant de subtils mais importants, comme la réÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÌȭÅÓÐïÒÁÎÃÅ ÄÅ ÖÉÅ ÏÕ 
encore ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÁÕØ ÄÅ ÐÒédation, ÊÕÓÑÕȭà un déclin de la population provoqué par la mortalité liée à la 
maladie. Quelques exemples de maladies létales touchant ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓ ÓÏÎÔ ÐÒïÓentés 
dans le tableau ci-dessous.  

 

Les animaux sauvages ont une haute valeur économique et sociale pour les sociétés humaines. Pour 
cette raison, les maladies avec ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÆ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓ ÐÏÓÅnt ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔs 
risques socio-économiques aux sociétés.  

Le tableau suivant liste certaines des services que rendent les animaux sauvages pour les personnes. 
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,ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÄÅ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅ ÃÅÓ services diffère en fonction des sociétés, mais touts existent dans 

chaque société.  

La valeur économique peut être très élevée, aussi élevée, ou plus élevée ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÁÎÓ 
certains pays. La plus grande partie de la population humaine mondiale dépend, en partie, de la capture 
ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅs terrestres et de poissons pour leur apport protéique. La valeur de la faune pour les loisirs et 
le tourisme est également souvent particulièrement élevée. Par exemple, au Canada, qui est un grand pays 
exportateur de produits agricoles, la contribution des activités dépendantes de la faune au produit national brut 
(PNB) était estimée à $12.1 milliards en 1996. Cette même année, la contribution totale au PNB pour tout le 
secteur agricole était de $12.3 milliards. Aux Etats-Unis, quelques années plus tard, il a été estimé que, en 
moyenne, chaque amériÃÁÉÎ Á ÄïÐÅÎÓï Αρȟτππ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÎïÅ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÅÎ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÁ faune sauvage, 
et que ces activités ont contribué à 1% du PNB national du pays.  

Il est très vraisemblable que la valeur économique actuelle de la faune sauvage pour la plupart des pays 
est très élevée, et que les activités qui en dépendent contribuent de manière significative au PNB national.  

Il y a également des valeurs culturelles et esthétiques que différents groupes dans les sociétés donnent à 
la faune sauvage et qui donnent une valeur aux animaux sauvages aux yeux de ces groupes. Il  existe aussi une 
valeur écologique ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÁÓÓÏÃÉïÅ ÁÕØ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓȢ ,ÅÓ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 
ÄȭÅÓÐîÃÅÓ variées ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅÓ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÓ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÓÔÁÂÌÅÓȢ Qui plus 
est, une des valeurs socio-économiques majeures de la faune sauvage est son rôle dans les fonctions des 
écosystèmes et ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ïÃÏÓÙÓÔïÍÉÑÕÅÓ comme la mise à la disposition ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ Äȭun 
air pur, de sols fertiles, et de la réalisation des cycles écologiques des éléments (carbone, nitrates, phosphore, 
etc.).  

Quand des maladies apparaissent chez les animaux sauvages avec un impact négatif fort sur les 
populations, ceci peut, en retour, avoir des retombées socio-économiques importantes et négatives pour les 
personnes vivants dans les zones touchées.  
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 III. LõÉcologie des agents pathogènes et des maladies 

1. Écologie des maladies : agents pathogènes, hôtes et environnements 

,ȭÉcologie ÅÓÔ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÅÔ ÁÖÅÃ ÌÅÕÒÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÓȢ 
,ȭÉcologie des maladies ÅÓÔ ÕÎÅ ÂÒÁÎÃÈÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÑÕÉ ïÔÕÄÉÅ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ agents pathogènes, les 
ÁÎÉÍÁÕØ ÑÕȭÉÌÓ ÉÎÆÅÃÔÅÎÔ ÅÔ Ìȭenvironnement ÑÕȭÉÌÓ ÐÁÒÔÁÇÅÎÔ. 

À ÃÈÁÑÕÅ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÔÅÎÔÅ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÌÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ÅÔ ÁÎÉÍÁÌÅÓ ÐÏÕÒ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅÕÒÓ ÉÍÐÁÃÔÓ 
socio-ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÅÔ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓȟ ÎÏÕÓ ÌÅ ÆÁÉÓÏÎÓ ÅÎ ÅÓÓÁÙÁÎÔ ÄÅ ÍÁÎÉÐÕÌÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÁÓÐÅÃÔÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÃÅÓ 
ÍÁÌÁÄÉÅÓȢ !ÉÎÓÉȟ ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÅÓÔ ÕÎ ÄÏÍÁÉÎÅ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅÓ 
de la gestion et du contrôle deÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓȢ ,Å ÃÏÎÃÅÐÔ ÄȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔï ÐÁÒ ÕÎ 
ÔÒÉÁÎÇÌÅ ÄȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓȢ 

 
Ce triangle est composé des trois facteurs clé qui déterminent si oui ou non les maladies seront 

présentes et quels seront les effets de cette présence. ,ÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ 
prendre en compte tous les facteurs qui favorisent ou non la contamination ÄȭÕÎ ÁÎÉÍÁÌȢ 

#ÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÓÏÎÔȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÌÅ ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ÅÔ ÏĬ ÉÌ ÐÅÒÓÉÓÔÅȟ ÌÁ ÆÁëÏÎ 
dont il est transmis ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÈĖÔÅÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÑÕÅÌÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓȟ ÓȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÄÅÓ réservoirs ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÔ 
ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÌÁ sensibilité ÄÅÓ ÈĖÔÅÓ Û ÃÅÔ ÁÇÅÎÔȟ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ 
ïÃÈÅÌÌÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌȟ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÁÎÉÍÁÌÅȟ ÌÅÓ 
peuplements composéÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÉÎÔïÇÒÁÌÉÔïȢ  

#ÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÌÅÓ Ágents pathogènes 
ÄÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅȢ ,ȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ 
ÄÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÃÏÎÆÉÎïÓ ÁÕØ ÁÎÉÍÁÕØ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓ ÏÕ Û ÌȭÅÓÐîÃÅ ÈÕÍÁÉÎÅ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔȢ 5Î ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ 
visant à contrôler un ageÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÉÎÆÅÃÔÁÎÔ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ÄÏÉÔ ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 
ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÅÓ ÓÕÒ ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÅÔ ÌÅÓ ÃÉÒÃÏÎÓÔÁÎÃÅÓ ÑÕÉ ÍîÎÅÒÏÎÔ ÁÕ 
développement de la maladie. 
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2. Les maladies ont des causes multiples  

Le triangle de relation entre agent pathogène, hôte et environnement offre aussi un moyen de 
ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÃÁÕÓÅÓ ÑÕÉ ÍîÎÅÎÔ Û ÌÁ ÍÁÌÁÄÉÅȢ 3ÏÕÖÅÎÔȟ ÏÎ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÑÕȭÕÎÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÅÓÔ ÃÁÕÓïÅ ÐÁÒ ÕÎ ÁÇÅÎÔ 
pathogène. La rage est causée par le virus de la rage ; la peste par Yersinia pestisȢ -ÁÉÓ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ 
exact. Le virus de la rage et Yersinia pestis nécessitent ÄȭðÔÒÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓ Û ÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÏÕ Û ÕÎ ÁÎÉÍÁÌ ÈĖÔÅȢ ,ÅÕÒ 
maintien doit être assuré par un réservoir animal à partir duquel la transmission est réalisée. Beaucoup de 
ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÁÆÆÅÃÔÅÒÏÎÔ ÌÅ ÓÕÃÃîÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÖÅÒÓ ÕÎ ÎÏÕÖÅÌ hôte. 
#ÅÔ ÈĖÔÅȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÐÅÕÔ ÓȭÉÎÆÅÃÔÅÒ ÏÕ ÎÏÎ ÓÅÌÏÎ ÓÏÎ ÓÔÁÔÕÔ ÉÍÍÕÎÉÔÁÉÒÅȢ 3ȭÉÌ ÓȭÉÎÆÅÃÔÅȟ ÉÌ ÐÅÕÔ tomber malade ou 
moÕÒÉÒȟ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÓȭÉÎÆÅÃÔÅÒ ÓÁÎÓ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌÁ ÍÁÌÁÄÉÅȟ ÓÁÎÓ ÅÆÆÅÔÓ ÐÈÙÓÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓȟ ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÁ ÓÅ ÐÁÓÓÅ ÃÈÅÚ 
ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÒïÓÉÓÔÁÎÔÅÓ Û ÌÁ ÐÅÓÔÅȢ )Ì ÅØÉÓÔÅ ÁÉÎÓÉ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÁÕÔÒÅÓ ÑÕÅ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÑÕÉ 
peuvent permettre de déterminer si la maladie se développera dans des conditions données. Tous ces facteurs 
font partie de la « cause » de la maladie. )ÌÓ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÒÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÈĖÔÅÓ ÁÔÔÅÉÎÔÓ ÐÁÒ ÌÁ ÍÁÌÁÄÉÅ ÅÔ ÓÉ 
celle-ÃÉ ÎÅ ÓÕÒÖÉÅÎÄÒÁ ÑÕȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÆÏÉÓ ÏÕ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÒïÇÕÌÉîÒÅȢ 3ÏÕÖÅnt, les facteurs environnementaux, et leurs 
ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÒÏÎÔ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ Û ÓÅ ÐÒÏÐÁÇÅÒ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÄȭÁÍÐÌÅÕÒȢ  

3. Facteurs environnementaux et survenue des maladies  

a) Virus Nipah en Malaisie, 1998 

Le foyer de maladie chez les ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÏÒÃÓ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓ ÐÒÏÖÏÑÕï ÐÁÒ ÌȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÁÕ ÖÉÒÕÓ .ÉÐÁÈ 
ÅÎ -ÁÌÁÉÓÉÅ ÅÎ ρωωψȟ ÅÓÔ ÕÎ ÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓȢ #ÅÔÔÅ année-
là, un agent pathogène jusque-là encore non décrit et connu maintenanÔ ÓÏÕÓ ÌÅ ÎÏÍ ÄÅ ÖÉÒÕÓ .ÉÐÁÈ ÆÕÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ 
ÄȭÕÎÅ épizootie au sein de grandes fermes de cochons domestiques. Le virus était transmis des cochons aux 
ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÎ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÃÅÓ ÃÏÃÈÏÎÓȢ ,Å ÆÏÙÅÒ ÎȭÁ ÄÕÒï ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÍÏÉÓ ÍÁÉÓ ςφυ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÉÎÆÅctées 
ÅÔ ρπυ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÍÏÒÔÅÓ ɉσωϷɊȟ ÐÒîÓ Äȭρ ÍÉÌÌÉÏÎ ÄÅ ÃÏÃÈÏÎÓ ÏÎÔ ïÔï ÄïÔÒÕÉÔÓ ÐÏÕÒ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÌÁ ÍÁÌÁÄÉÅ ÅÔ 
36 πππ ÅÍÐÌÏÉÓ ÅÔ ρςπ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄÅ ÄÏÌÌÁÒÓ 53 ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÖÅÎÔÅ Û ÌȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÏÎÔ ïÔï ÐÅÒÄÕÓȢ $ÅÓ ïÔÕÄÅÓ 
visant à identifier la source du nouveau virus ont rapidement permis de montrer que les chauve-souris 
frugivores (Pteropus sp.) présentes dans la région étaient naturellement infectées par le virus. Cependant, le 
virus était largement représenté dans les populations de chauve-souris indiquant une longue histoire de 
ÐÒÏÐÁÇÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓȢ $ÁÎÓ ÃÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓȟ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÃÅÔÔÅ ÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÁÕ ÖÉÒÕÓ .ÉÐÁÈ ÎÅ ÓȭÅÓÔ-elle pas 
développée chez les cochons et les personnes avant 1998? Les investigations sur la ou les causes de ce foyer ont 
ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÁÙÁÎÔ ÐÕ contribuer à son apparition. Ce sont : 

1) le phénomène climatique ÄȭÏscillation australe- El Niño (ÄÏÎÔ ÌȭÁÃÒÏÎÙÍÅ ÅÓÔ ENSO pour El Niño- 
Southern Oscillation) particulièrement intense ayant provoqué une sècheresse et des feux de forêts importants 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȟ ÄïÔÒÕÉÓÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÄÅÓ ÃÈÁÕÖÅÓ-souris frugivores, 

2) les décennies précédant le foyer ont vu une augmentation des coupes forestières et la transformation 
de ces habitats ÅÎ ÚÏÎÅ ÄÅ ÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÐÒÏÖÏÑÕÁÎÔ ÕÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÄÅÓ ÃÈÁÕÖÅÓ-souris 
frugivores, 

3) le développement récent, pour la première fois en Malaisie, de grandes fermes extensives de cochons, 

4) ÌÁ ÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÆÒÕÉÔÉÅÒÓ ÐÒîÓ ÄÅ Ães nouvelles fermes de cochons.  

5ÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÄïÔÁÉÌÌïÅ ÄÅ ÃÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ Û ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅÓ ÆÅÒÍÅÓ ÅØÔÅÎÓÉÖÅÓ ÄÅ ÃÏÃÈÏÎÓ 
et des vergers associés comme le facteur causal le plus important dans le foyer de virus Nipah de 1998 chez les 
cochons et dans les populations humaines. Les arbres fruitiers ont attiré les chauves-souris près des fermes 
facilitant le transfert du virus des chauves-souris vers les cochons. La grande taille des fermes de cochons a 
ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÏÆÆÒÉÒ ÁÕ ÖÉÒÕÓ ÕÎÅ ÉÍÍÅÎÓÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÃÈÏÎÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌ ÓȭÅÓÔ ÐÒÏÐÁÇï ÐÁÒ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ 
ÄÅ ÃÏÃÈÏÎ Û ÃÏÃÈÏÎȢ $Å ÎÏÍÂÒÅÕØ ÃÏÃÈÏÎÓ ÏÎÔ ÄÏÎÃ ïÔï ÉÎÆÅÃÔïÓȟ ÁÍÐÌÉÆÉÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
personnes en contact avec ces cochons infectés. Les autres facteurs environnementaux ont pu aussi contribuer 
au foyer mais étaient beaucoup plus difficilement quantifiables et le lien avec le foyer plus compliqué à prouver. 
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b) Les Hanta-virus aux Amériques  

Un facteur environnemental qui peut avoir un effet sur le développement des maladies est la 
biodiversitéȟ ÑÕÉ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ ÁÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÑÕÉ ÖÉÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ $ÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÓȟ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï Á ÁÃÃÒÕ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÁÇÅÎÔÓ 
pathogènes issus de la faune sauvage. Un exemple caractéristique est une maladie humaine causée par plusieurs 
virus Hanta et Arena aux Amériques. Dans cette région du monde, beaucoup de ces virus existent chez les 
rongeurs sauvages et peuvent provoquer des mÁÌÁÄÉÅÓ ÓïÖîÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÈÕÍÁÉÎÅȢ 

 

#ÈÁÃÕÎ ÄÅ ÃÅÓ ÖÉÒÕÓ (ÁÎÔÁ ÅÔ !ÒÅÎÁ ÚÏÏÎÏÔÉÑÕÅÓ Á ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÔï ÄȭðÔÒÅ ÈïÂÅÒÇï ÐÁÒ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅ ÐÅÔÉÔ 
rongeur (voir la figure ci-dessus). Ces virus ne provoquent pas vraiment de maladies chez les rongeurs, alors 
ÑÕȭau contraire chez les humains, ils provoquent des fièvres hémorragiques ou des pneumonies sévères et 
ÓÏÕÖÅÎÔ ÆÁÔÁÌÅÓȢ $ÅÓ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÓ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÍÏÎÔÒÅÒ ÑÕÅ ÌȭÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÅÓÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ 
environnements qui ont été fortement modifÉïÓȟ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ Û ÄÅÓ 
environnements moins modifiés et plus complexes. Des personnes vivant dans des environnements naturels 
ÃÏÍÐÌÅØÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÃÏÍÐÁÒïÅÓ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÖÉÖÁÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅÓ ÁÙÁÎÔ ïÔï Òécemment 
transformés en zone agricole. De tels changements environnementaux ont créé de nouveaux milieux très 
ÓÉÍÐÌÉÆÉïÓ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÐÅÒÔÅ ÓÕÂÓÔÁÎÔÉÅÌÌÅ ÄÅ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÐÌÁÎÔÅÓ ÅÔ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ 
restant. 

/Î ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÓÕÐÐÏÓÅÒ ÑÕȭÕÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÎÁÔÕÒÅÌ ÃÏÍÐÌÅØÅȟ ÁÖÅÃ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÐÌÁÎÔÅÓ ÅÔ 
ÄȭÁÎÉÍÁÕØ, ÈïÂÅÒÇÅÒÁÉÔ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÇÅÒÅÕØ ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÈÕÍÁÉÎÅ 
et que les personnes vivant dans ces environnements seraient exposées à un risque plus grand de zoonoses 
issues de la faune sauvage. Cependant, les personnes vivant dans des environnements agricoles étaient soumis à 
une incidence des maladies plus élevée. 
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$ÅÕØ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÅ ÒÉÓÑÕÅ plus élevé de maladies dans les environnements 
modifiés avec une biodiversité réduite. Le premier est que certaines des espèces de rongeurs réservoirs sont 
particulièrement adaptables et peuvent ainsi se développer dans les nouveaux environnements où la plupart des 
autres espèces de rongeurs ne peuvent survivre. Ainsi, les espèces de rongeurs réservoirs ont vu leurs 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅØÐÌÏÓÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ÍÏÄÉÆÉïÓ ÓÁÎÓ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÒÏÎÇÅÕÒÓȢ Le 
second ÅÓÔ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄÅ ÃÅ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ïÃÏÌÏÇÕÅÓ ÎÏÍÍÅÎÔ ÌȭȬÅÆÆÅÔ ÄÅ ÄÉÌÕÔÉÏÎȭȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ 
ÃÏÍÐÌÅØÅÓȟ ÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÒÏÎÇÅÕÒÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÅÎ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ ÎÏÕÒÒÉÔÕÒÅ ÅÔ ÌȭÅÓÐÁÃÅȢ 
Cependant, chaque virus zoonotique infecte généralement une seule de ces espèces. Lorsque beaucÏÕÐ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 
ÄÅ ÒÏÎÇÅÕÒÓ ÃÏÅØÉÓÔÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÒïÓÅÒÖÏÉÒÓ ÄÅ ÖÉÒÕÓ ÓÏÎÔ ÍÁÉÎÔÅÎÕÅÓ Û ÄÅÓ 
niveaux faibles et la transmission des virus elle-ÍðÍÅ ÒÅÓÔÅ ÌÉÍÉÔïÅȢ ,Á ÐÒïÖÁÌÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 
réservoirs reste donc faible. Les autres espèces de rongeurs « diluent » ou réduisent la concentration des espèces 
ÒïÓÅÒÖÏÉÒÓ ÅÔ ÒïÄÕÉÓÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÌÁ ÐÒïÖÁÌÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÉÒÕÓ (ÁÎÔÁ ÅÔ !ÒÅÎÁ ÚÏÏÎÏÔÉÑÕÅÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ 
leurs espèces réservoirs. Les personnes vivant dans les environnements naturels complexes ont donc moins de 
ÃÈÁÎÃÅ ÄȭðÔÒÅ ÉÎÆÅÃÔïÅÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÒÏÎÇÅÕÒÓ ÉÎÆÅÃÔïÓ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅȟ ÍðÍÅ ÓȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ 
ÒÏÎÇÅÕÒÓ ÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÔ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȢ $ÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÍÏÄÉÆÉï, avec trèÓ ÐÅÕ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÐÅÔÉÔÓ 
ÒÏÎÇÅÕÒÓȟ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÉÌÕÔÉÏÎ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÐÌÕÓ ÅÔ ÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒÏÎÇÅÕÒÓ ÒïÓÅÒÖÏÉÒÓ ÅÔ ÌÁ ÐÒïÖÁÌÅÎÃÅ 
ÄÅ ÌȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÒïÓÅÒÖÏÉÒÓ ÁÕÇÍÅÎÔÅÎÔ !ÉÎÓÉȟ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÖÉÖÁÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÓ 
modifiés et simplifiés sont exposés à des risques de contamination plus élevés à partir du réservoir sauvage. 
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 IV. Les maladies émergentes et la faune sauvage 

1. Les maladies émergentes  

5Î ÐÒÏÂÌîÍÅ ÍÁÊÅÕÒ ÄÅÓ ÓÏÃÉïÔïÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÅÓÔ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÒïÃÅÎÔÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ 
maladies humaines et animales, notamment infectieuses. Des agents pathogènes ÊÕÓÑÕȭÁÌÏÒÓ inconnus ont causé 
ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÅÌÌÅÓ ÁÕÓÓÉ ÉÎÃÏÎÎÕÅÓ ÅÔ ÌȭÉÍÐÁÃÔ Äe certaines maladies connues a lui aussi augmenté. Ces maladies 
ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÏÕ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÒïÃÅÎÔÅ ÏÎÔ ïÔï ÁÐÐÅÌïÅÓ ÄÅÓ Ⱥ maladies émergentes » ou des « maladies émergentes 
et ré-émergentes ». 

5ÎÅ ȰÍÁÌÁÄÉÅ ïÍÅÒÇÅÎÔÅȱ ÅÓÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÄïÆÉÎÉÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÍÁÌÁÄie causée par : 

1) un nouvel agent pathogène ÉÓÓÕ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÏÕ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÅØÉÓÔÁÎÔȟ ÏÕ 

2) un agent pathogène connu diffusant dans une nouvelle zone géographique ou population, ou dont la 
prévalence augmente, ou 

3) un agent pathogène précédemment inconnu ou une maladie diagnostiquée pour la première fois 
ayant un impact significatif sur la santé animale ou humaine. 

Le terme de « maladies émergentes » peut-être utilisé pour des maladies qui touchent les personnes, les 
animaux ou les plantes. Beaucoup des maladies émergentes sont associées à des agents pathogènes qui infectent 
ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÈĖÔÅÓ ÍÕÌÔÉÐÌÅÓ ÅÔ ÑÕÉ ÃÁÕÓÅÎÔ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ chez la faune sauvage, les animaux domestiques et les 
humains. 

 
(From : M.E.J. Woolhouse and S. Gowtage-Sequeria. Emerging Infectious Diseases, 11 (12), 1842-1847)  

5ÎÅ ïÔÕÄÅ ÒïÃÅÎÔÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÉÎÆÅÃÔÉÅÕÓÅÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ Á ÍÏÎÔÒï ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÐÒîÓ ÄÅ ρτπχ ÁÇÅÎÔÓ 
ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÔÏÕÃÈÁÎÔ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÈÕÍÁÉÎÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅȢ 0ÁÒÍÉ ÅÕØȟ ψππ ÓÏÉÔ υψϷ sont provoquées par des 
agents pathogènes zoonotiques transmis aux personnes par les animaux. Une autre étude a identifié 335 
maladies infectieuses humaines ayant émergées depuis les 6 dernières décennies. Ce chiffre représente 25% de 
toutes les maladies infectieuses humaines. Parmi ces 335 maladies humaines ayant récemment émergées, 202 
(60%) sont causées par des agents pathogènes zoonotiques et 144 (43%) sont causées par des agents 
ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÄÏÎÔ ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÅÓÔ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅȢ ,Å ÔÁÕØ ÄȭïÍÅÒÇence des maladies a augmenté dans 
les 6 dernières décennies. 
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La majorité des maladies émergentes humaines des 6 dernières décennies étaient zoonotiques et la 
principale source de ces agents zoonotiques étaient la faune sauvage. Ainsi les agents pathogènes de la faune 
ÓÁÕÖÁÇÅ ÏÎÔ ÁÕÇÍÅÎÔï ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ÅÔ ÍðÍÅ ÓÉ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÏÎÔ 
ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓȟ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ Á ÁÕÓÓÉ ïÔï ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ 
domestiques. 

2. Émergence dõune maladie  

Parce que les maladies émergentes sont maintenant si importantes pour la santé humaine et animale, il 
ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔÓ ÄÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓȢ 

« ,ȭÈÕÍÁÎÉÔï ÅÓÔ ÃÏÎÆÒÏÎÔïÅ Û ÄÅÓ ÄïÆÉÓ ÑÕÉ ÒÅÑÕÉîÒÅÎÔ ÕÎÅ solution mondiale. Un de ces défis est la 
propagation des maladies infectieuses qui émergent (ou ré-émergent) à partir des interfaces entre animaux, 
ÈÕÍÁÉÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÉÌÓ ÖÉÖÅÎÔȢ #Å ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÅÓÔ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄȭÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ 
facteurÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÅØÐÏÎÅÎÔÉÅÌÌÅ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ÅÔ ÄÅ ÂïÔÁÉÌȟ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÒÁÐÉÄÅȟ ÄÅÓ 
systèmes de production animale en pleine transformation, une intégration croissante entre animaux sauvages et 
ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓȟ ÌȭÅÍÐÉîÔÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ forêt, les changements au sein des écosystèmes et la mondialisation 
ÄÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÁÎÉÍÁÕØȢ 

Les conséquences des maladies infectieuses émergentes (MIE) peuvent être catastrophiques. Par 
exemple, des estimations ont indiqué que le virÕÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÚÁ ÁÖÉÁÉÒÅ ÈÁÕÔÅÍÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ (IAHP) H5N1 a 
déjà couté plus de 20 milliards de dollars US en ÐÅÒÔÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓȢ 3É ÕÎÅ ÐÁÎÄïÍÉÅ ÃÁÕÓïÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÚÁ se 
déclenchait, cela pourrait coûÔÅÒ Û ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ près de 2000 milliards de dollars US. Ainsi, investir dans 
des stratégies de prévention et de contrôle sera sûrement une solution économiquement viable. » 6 

De nombreuses études sur les maladies émergentes ont été réalisées dans les deux dernières décennies. 
Elles montrent toutes la même chose et la liste suivante de facteurs de risques pour les maladies émergentes 
humaines et animales résument leurs résultats. 

 
ɀ Les populations humaines et animales ont augmenté de façon exponentielle depuis la révolution 

industrielle du milieu du XI8îÍÅ ÓÉîÃÌÅȢ #ÅÔÔÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÏÕÄÁÉÎÅ ÅÎ ÎÏÍÂÒÅ ÅÔ ÅÎ ÄÅÎÓÉÔï ÄȭÈĖÔÅÓ ÐÏÕÒ ÄÅÓ 
                                                      

6 Extrait de : One World, One Health: A Strategic Framework for Reducing Risks of Infectious Diseases at the Animalɀ
HumanɀEcosystems Interface. A Consultation Document for the International Ministerial Conference on Avian and 
Pandemic Influenza. OIE, WHO, FAO, UNICEF, UNSIC, World Bank. Sharm el-Sheikh, Egypt, October 25, 2008 
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ÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ïÍÅÒÇÅÎÔÓ ÎȭÁ ÐÁÓ ÃÏÎÎÕ ÄȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÈÕÍÁÉÎÅ ÅÔ ÅÓÔ ÕÎ ÆÁÃÔÅÕÒ ÍÁÊÅÕÒ 
ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔ ÄÅ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓȢ ,Å ÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÃÉ-dessous préseÎÔÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ 
humaine globale entre -100 000 ans et 2009, avec une projection estimée pour le futur. Les populations 
ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓ ÏÎÔ ÃÏÎÎÕ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ρυπ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓȢ 

ɀ Il existe beaucoup ÄȭÅØÅÍÐÌÅÓ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅ ÅÎÖÅÒÇÕÒÅ : mines à ciel 
ouvert ÄÅ ÇÒÁÎÄÅ ÔÁÉÌÌÅȟ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÒïÃÅÎÔÅ ÅÔ ÒÁÐÉÄÅ ÄÕ ÄÉÏØÙÄÅ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅȟ déforestation 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȢ 

ɀ Le transport sur de longues distances ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ 
leurs agents pathogènes et que celui des espèces vecteurs vectrices comme les moustiques a aussi augmenté, en 
ÐÁÒÁÌÌîÌÅ ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÇÌÏÂÁÌÅ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓȢ 

ɀ Le commerce des animaux sauvages et de leurs produits a aussi augmenté de façon extraordinaire au 
ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÄïÃÅÎÎÉÅÓȢ 0ÅÕ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÏÎÔ ÐÕ ÑÕÁÎÔÉÆÉÅÒ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅ ÃÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅȟ ÍÁÉÓ ÓÉ ÌÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅ 
légal est énorme, le commerce illégal lui est au moins égal. Dans le bassin du Congo en Afrique, une étude a 
estimé en 2002 que 4,9 millions de mètre-tonnes de viande de brousse étaient récoltés chaque année ; dans le 
ÐÁÒÃ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÕ 3ÅÒÅÎÇÅÔÉ ÅÎ 4ÁÎÚÁÎÉÅȟ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ïÔÕÄÅ ÅÎ ςππς Á ÍÏÎÔÒï ÑÕȭÁÕ ÍÏÉÎÓ 52 000 personnes 
ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÉÅÎÔ ÁÕ ÂÒÁÃÏÎÎÁÇÅ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÖÉÁÎÄÅ ÄÁÎÓ cette aire protégée. 

 
ɀ Pendant cette période de croissance de la population, les populations humaines ont aussi migré des 

campagnes vers les zones urbaines provoquant dÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ 
humaine.  
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$Å ÔÏÕÓ ÃÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÁÎÔ Û ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅÓȟ ÌÁ ÖÁÓÔÅ ÍÁÊÏÒÉÔï ÓÏÎÔ ÄÅÓ 
ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÅÔ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓȢ -ðÍÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÃÏÍÐÌètement nouveaux 
peut-être le résultat de conditions environnementales changeantes provoquant des pressions de sélection 
évolutive nouvelles sur les agents pathogènes avérés ou potentiels. 

,ÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅÓ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅs ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÄȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ 
ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÓÅ ÄïÒÏÕÌÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÓÉ ÒÁÐÉÄÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÕ 88)îÍÅ ÓÉîÃÌÅ ÅÎ 
comparaison des décennies et siècles précédents. Ces déterminants sont eux-ÍðÍÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÅ 
ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÈÕÍÁÉÎÓȟ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÁÕÇÍÅÎÔÅÎÔ Û ÕÎ ÒÙÔÈÍÅ ÅÔ Û 
ÕÎÅ ïÃÈÅÌÌÅ ÊÁÍÁÉÓ ÁÔÔÅÉÎÔÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÈÕÍÁÉÎÅȢ 

3. La g®ographie de lõ®mergence des maladies  

,Å ÒÉÓÑÕÅ ÄȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÎÅ ÓÅÍÂÌÅ ÐÁÓ ÄÉÓÔÒÉÂÕï ÄÅ ÆÁëÏÎ ÕÎÉÆÏÒÍÅ ÓÕÒ ÌÅ ÇÌÏÂÅȢ ! ÌȭÏÐÐÏÓïȟ 
une analyse récente suggère que ce risque est concentré dans des zones spécifiques où les déterminants et les 
facteurs de risque des émergences de maladies sont aussi concentrés. LÅÓ ÚÏÎÅÓ ÔÒÏÐÉÃÁÌÅÓ Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅ #ÅÎÔÒÁÌÅ 
ÅÔ ÄÕ 3ÕÄȟ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÓÕÂ-ÓÁÈÁÒÉÅÎÎÅ ÏÕ ÄÅ Ìȭ!ÓÉÅ du Sud en particulier semblent être des zones à forts risques 
ÄȭïÍÅÒÇÅÎÃÅȟ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÁÓÓÏÃÉïÓ Û ÌÁ ÆÁÕÎÅ Óauvage.  

4. Un seul monde, une seule santé (One World, One Health) 

Lȭamélioration de la ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ, a 
ÐÅÒÍÉÓ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ façon de penser/ un nouveau concept concernant la gestion de la santé à 
tous les niveaux, du local au global. Cette nouvelle perspective reconnait les interconnections multiples entre la 
ÓÁÎÔï ÐÕÂÌÉÑÕÅȟ ÃÅÌÌÅ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÓÁÕÖÁÇÅÓ ÅÔ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ. Il est 
ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÕÎÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÅÔ ÄȭðÔÒÅ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÓÁÉÎ ÄÁÎÓ ÕÎ ÄÅ ÃÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÉÓÏÌïÅȢ !Õ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅȟ 
la gestion des maladies et le succès des objectifs de santé doivent être visés en obtenant les informations 
nécessaires et en identifiant les points de contrôle dans tous les secteurs en même temps. Cela nécessite un tout 
ÎÏÕÖÅÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÕÎÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÅÔ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ 
collégiale entre les autorités responsables de la santé des animaux domestiques et de la faune sauvage et de la 
ÓÁÎÔï ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔï ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 
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#Å ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÁÒÁÄÉÇÍÅ ÐÏÕÒ ÇïÒÅÒ ÌÁ ÓÁÎÔï ÅÔ ÌÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ Á ïÔï ÁÐÐÅÌï ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ Ⱥ One World, One 
Health » (en français, « Un seul Monde, Une seule Santé ȻɊȟ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÏÒÇÁÎÉÓïÅ ÐÁÒ ÌÁ 7ÉÌÄÌÉÆÅ 
Conservation Society (WCS) en Septembre 2004. Cette approche est maintenant portée par des organismes 
ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÃÏÍÍÅ Ìȭ/)%ȟ Ìȭ/-3ȟ ÌÁ &!/ȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ Unies ainsi que par la Banque 
Mondiale. Elle a aussi été adoptée par de nombreux pays comme base de la politique nationale de la santé. 

Dans le concept One World, One Health, la prévention, la surveillance, la réponse et la gestion des 
maladies sont intégrées au sein des services gouvernementaux concernés et des institutions sociales. Cette 
intégration est nouvelle pour la plupart des gouvernements et les institutions de gestion de la santé et une 
implantation réussie du modèle One World, One Health nécessitera des politiques innovantes et un degré de 
ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎ ÅÎÔÒÅ ÄÅÓ ÁÇÅÎÃÅÓ ÁÙÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÉÃÉ ÐÅÕ collaboré.  

La prévention, la surveillance, la réponse et la gestion des maladies de la faune sauvage sera un secteur 
clé de la gestion de la santé selon le ÍÏÄîÌÅ /ÎÅ 7ÏÒÌÄȟ /ÎÅ (ÅÁÌÔÈȢ #ȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÒÁÉÓÏÎ ÑÕÅ Ìȭ/)% Á ÒÅÎÆÏÒÃï ÓÁ 
volonté de consolider la surveillance et la notification  des agents pathogènes et les événements 
épidémiologiques importants qui concernent la faune sauvage. 
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 V. Transmission des agents pathogènes 

La compréhension de la façon dont les agents pathogènes sont transmis entre hôtes est souvent 
indispensable aux programmes cherchant à contrôler et réduire lȭÉÍÐÁÃÔ Äes maladies zoonotiques ou celles 
partagées entre animaux sauvages et domestiques. 

,Á ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÐÅÕÔ ÓȭÁÖïÒÅÒ ÔÒîÓ complexe. Il existe trois voies de transmission 
principales ÕÔÉÌÉÓïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÐÏÕÒ ÐÁÓÓÅÒ ÄȭÕÎ ÈĖÔÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ  

ɀ le contact rapproché  
ɀ la contamination environnementale 
ɀ en utilisant des hôtes intermédiaires  

Chacune de ces catégories est composées de nombreuses routes de transmission différentes :  

 

Par exemple, la transmission de ÃÈÁÍÐÉÇÎÏÎÓ ÄÅÒÍÁÔÏÐÈÙÔÅÓ ɉȬÔÅÉÇÎÅȭ) ou dȭÁÃÁÒÉÅÎÓ de gale (par ex. 
Sarcoptes) se fait majoritairement, ou peut-être exclusivement, ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÏÎÔÁÃÔÓ ÄÅ ÐÅÁÕ Û ÐÅÁÕȢ $ȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ÃĖÔïȟ 
la tuberculose bovine peut-ðÔÒÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓÅÓ ÐÁÒ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÖÏÉÅÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÃÏÍÍÅ ÐÁÒ ÁïÒÏÓÏÌÓȟ ÌȭÅØÃÒïÔÉÏÎ 
ÄȭÅØÓÕÄÁÔÓ ÉÎÆÌammatoires, le contact avec des carcasses infectées, ou par des objets contaminés et la nourriture. 
,Å ÃÈÏÌïÒÁ ÅÔ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÚÁ ÁÖÉÁÉÒÅ ÓÏÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÔÒÁÎÓÍÉÓ ÐÁÒ ÌȭÅÁÕȢ ,ÅÓ ÎïÍÁÔÏÄÅÓ Trichinella et Anasakis sont 
transmis par la nourriture. Les moustiques peuÖÅÎÔ ÓÅÒÖÉÒ ÄȭÈĖÔÅÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÖÉÒÕÓ de la variole aviaire 
et comme vecteurs biologiques pour des virus comme celui de la fièvre jaune qui se développe dans le 
ÍÏÕÓÔÉÑÕÅȢ ,Å ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÈÅÌÍÉÎÔÈÅÓ ÐÁÒÁÓÉÔÅÓ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÕÎ ÈĖÔÅ ÉÎÔÅÒÍïdiaire alors que 
ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÅ ÒÅÐÏÓÅÎÔ ÓÕÒ ÕÎ hôte paraténique qui ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÅÑÕÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÖÉÅ ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ 
important dans ÌÁ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅȢ 

Il est essentiel pour contrôler une maladie infectieuse de connaître précisément la façon dont elle est 
ÔÒÁÎÓÍÉÓÅȢ #ÅÓ ÖÏÉÅÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÁÕÓÓÉ Û ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÄÅ ÓÅ maintenir et de persister dans 
les populations humaines et animales, et ce sont aussi les ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÑÕȭÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÌÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÐÏÕÒ 
infecter les animaux domestiques et les personnes à partir de la faune sauvage. 
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Comme les animaux sauvages sont la source ou le réservoir pour de nombreux agents pathogènes 
zoonotiques importants, un aspect crucial de la transmission des agents pathogènes est la connaissance des 
différentes voies Äȭinfections zoonotiques de la faune sauvage aux personnes. Les agents pathogènes de la faune 
sauvage peuvent être transmis aux humains par toutes les voies de transmission énumérées ci-dessus. 
Cependant, la transmission ÄȭÁÇÅÎÔs zoonotiques peut être ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÄȭÕÎÅ ÆÁëÏÎ spécifique :  

 

ɀ Ce diagramme illustre les différentes relations qui peuvent exister entre les animaux sauvages, les 
animaux domestiques et les hommes et qui potentiellement provoquent la transmission ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÚÏÏÎÏÔÉÑÕÅÓ 
aux humains. 

ɀ Les agents pathogènes de la faune sauvage peuvent être transmis directement aux personnes. 
Exemples : Brucella, Leptospira et la peste (Yersinia pestis) 

ɀ Les agents pathogènes de la faune sauvage peuvent être transmis aux animaux domestiques qui 
ÅÎÓÕÉÔÅ ÊÏÕÅÎÔ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȢ %ØÅÍÐÌÅÓ : virus Nipah (des chauves-souris aux 
porcs puis aux personnes) et la tuberculose bovine (des animaux sauvages aux animaux domestiques puis aux 
personnes). 

ɀ Les agents pathogènes de la faune sauvage peuvent être transmis aux animaux domestiques, subir 
des changements au sein des populations domestiques et le nouvel agent pathogène génétiquement modifié peut 
se transmettre des animaux domestiques vers les personnes. Le virus de lȭÉÎÆÌÕÅÎÚÁ aviaire hautement pathogène 
HPAI H5N1 est entré dans la population de poulets domestiques ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎÅ ÓÏÕÃÈÅ ÆÁÉÂÌÅÍÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ 
à partir des oiseaux ÓÁÕÖÁÇÅÓȢ )Ì ÓȭÅÓÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÄïÖÅÌÏÐÐï ÅÎ ÓÏÕÃÈÅ ÈÁÕÔÅÍÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 
domestiques de poulet avaÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÏÕÌets domestiques et les personnes. 

ɀ Les agents pathogènes de la faune sauvage peuvent être transmis directement aux humains puis 
subir des modifications génétiques dans la population humaine créant un nouvel agent pathogène humain, 
persistant ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÈÕÍÁÉÎÅ ÅÔ ÔÒÁÎÓÍÉÓ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ Û ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÓÁÎÓ ÎïÃÅÓÓÉÔÅÒ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ 
ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ÉÎÉÔÉÁÌÅ pour se perpétuer et provoquer la maladie. Le virus du VIH-SIDA est un bon exemple 
puisque cet agent pathogène humain est dérivé de virus des populations de primates ; le virus de la rougeole est 
un agent pathogène humain proche du virus de la peste bovine ÅÔ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ïÔÁÂÌÉ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ Û 
ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ bovin-homme, probablement au cours de la période de domestication du bétail.  
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 VI. Les réservoirs des agents pathogènes infectieux 

Le diagramme ci-dessous concerne les transmissions dȭagents pathogènes zoonotiques. Les animaux 
sauvages y sont montrés comme source dȭagents pathogènes zoonotiques, ce qui est souvent le cas. Dans de 
telles situations, on dit souvent que les animaux sauvages sont le réservoir pour ces agents pathogènes. 
Généralement, cela signifie ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓ ÅÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ 
Äȭagents pathogènes zoonotiques pour les personnes et les animaux domestiques, mais aussi que ces animaux 
sauvages représentent lȭhabitat naturel de ÃÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓȢ ,ȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÐÅÒÓÉÓÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ 
grâce Û ÃÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓȢ  

La majorité des agents pathogènes infectieux des hommes et des animaux est capable ÄȭÉÎÆÅÃÔÅÒ ÐÌÕÓ 
ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ :  

ɀ 62% de tous les agents pathogènes humains sont classés comme zoonotiques 

ɀ 77% des agents pathogènes du bétail infectent plusieurs espèces  

ɀ 91% des agents pathogènes des carnivores domestiques infectent des hôtes multiples  

ɀ Quasiment tous les agents pathogènes qui menacent des espèces en voie de disparition dans le 
monde, comme le champignon Chytrid qui menace les amphibiens tropicaux, infectent plusieurs espèces.  

Ainsiȟ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÉÎÆÅÃÔÉÅÕØ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÒïÓÅÒÖÏÉÒÓ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔres espèces à 
partir desquelles ils peuvent être transmis aux espèces ÃÉÂÌÅÓ ÏÕ ÄȭÉÎÔïÒðÔÓ.  

Il existe plusieurs définitions possibles pour la notion de ȰÒïÓÅÒÖÏÉÒȱ ÄȭÁÇÅÎÔÓ pathogènes dans la 
littérature scientifique. Dans un article publié en 2002, Daniel Haydon et ses co-auteurs offrent un moyen unifié 
et très utile pour définir et comprendre la notion de réservoir dȭÁÇÅÎÔÓ pathogènes .  

Un réservoir dȭÁÇÅÎÔÓ pathogènes est « une ou plusieurs populations ou environnements 
épidémiologiquement connectés daÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÍÁÉÎÔÅÎÕ ÅÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÃÅ ÅÔ ÄȭÏĬ 
ÌȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ÔÒÁÎÓÍÉÓÅ Û ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÉÂÌÅ ». 

Nous pouvons représenter ce concept de réservoir sous la forme de diagrammes :  
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,Å ÒïÓÅÒÖÏÉÒ ÄȭÕÎ ÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ Ãibles concernées peut être assez simple ou assez 
complexe. Ces diagrammes montrent une variété de possibilités. Les cercles représentent les populations qui ne 
peuvent pas entretenir  ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ɉÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÓÁÎÓ persistance) et les carrés représentent les 
populations qui sont capables dȭÅÎÔÒÅÔÅÎÉÒ lȭÁÇÅÎÔ pathogène (populations avec persistance). La population 
concernée, la « population cible », est en gris.  

La figure A est la situation de base où une seule population ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÓÔ ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ 
population cible ; cette population est donc le réservoir pour cet agent pathogène ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÃÉÂÌÅ. Des 
exemples incluent les populations de chiens domestiques réservoirs de la rage pour les populations humaines 
dans beaucoup de parties du monde, ou les chauves-souris vampires comme réservoirs de la rage pour le bétail. 
,ÅÓ ÖÉÒÕÓ (ÁÎÔÁ ÅÔ !ÒÅÎÁȟ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅȟ ÓÏÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÔÒÁÎÓÍÉÓ ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎÅ 
population avec maintien, une unique espèce de rongeurs. 

La figue B représente ÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅ ÒïÓÅÒÖÏÉÒ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÃÏÎÓÉÓÔÅ ÅÎ ÄÅÕØ 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÈĖÔÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓȟ ÄÏÎÔ ÁÕÃÕÎe des deux, séparément, ne peut entretenir  ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅȟ ÍÁÉÓ 
qui, ensemble, par transmission entre les deux populations, y arrivent. Dans ce cas, le réservoir est un 
peuplement avec persistance de deux espèces différentes. Ceci est, typiquement, le cas pour les agents 
pathogènes transmis par des vecteurs comme le virus de la Fièvre jaune ou le virus de West Nile. Pour ces virus, 
les peuplements ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ consistent en des populations de primates non-humains et plusieurs espèces 
ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÄÅ ÍÏÕÓÔÉÑÕÅÓ ɉ&ÉîÖÒÅ ÊÁÕÎÅɊ ÏÕ ÕÎÅ ÌÁÒÇÅ ÖÁÒÉïÔï ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÓÁÕÖÁÇÅÓ ÅÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
espèces différentes de moustiques (West Nile). 

La figure C, est ÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓ Û ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÉÂÌÅ Û 
partir de deux populations animales différentes, une qui est capable de maintenir lȭÁÇent ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÅÔ ÌȭÁÕÔÒÅ ÑÕi 
ÎȭÙ ÐÁÒÖÉÅÎÔ pas. Puisque la population sans persistance ÅÓÔ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÉÂÌÅȟ ÅÌÌÅ 
fait partie du réservoir pour la population cible même si elle-même ÎȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎÔ ÐÁÓ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ car elle 
ÄÏÉÔ Óȭinfecter auprès de lȭÈĖÔÅ de persistance. Un exemple serait la tuberculose bovine chez les personnes, 
entretenue dans des populations de bétail infectées mais atteignant également des populations sauvages ou 
domestiques de cervidés qui souvent ne sont pas des hôtes de persistance. ,ȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓÅ ÁÕØ 
personnes par les deux populations, les hôtes de persistance (bétail) et les hôtes auxiliaires (cerfs).  

Les figures D et E présentent des peuplements de réservoirs encore plus complexes, consistant en un 
ensemble ÄȭÈĖÔÅÓ de persistance ÅÔ ÄȭÈĖÔÅÓ auxiliaires ou victimes.  

Les figures F et G montrent que la population cible peut aussi faire partie du peuplement ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ, et 
peut aussi être elle-même un hôte de persistance. Dans les deux cas, les populations cibles doivent être 
considérées comme une partie du réÓÅÒÖÏÉÒ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅȢ  

La connaissance ÄÕ ÒïÓÅÒÖÏÉÒ ÄȭÕÎ ÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÉÂÌÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ 
importante pour définir et mettre en place des programmes de contrôle pour protéger la population cible. On 
peut considérer ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒÁÇÅ au Zimbabwe, en Afrique, cité par Haydon et ses co-auteurs.  
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Au Zimbabwe, la principale source de contamination pour les hommes est le chien domestique, mais les 

ÃÈÁÃÁÌÓ ÓÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ personnes. Il en ressort trois réservoirs 
différents hypothétiques pour la rage chez les populations humaines au Zimbabwe :  

La figure A ɀ ici, les chiens sont les seuls hôtes de persistance mais le virus est également transmis aux 
chacals et peut-ðÔÒÅ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÁÒÎÉÖÏÒÅÓ ÓÁÕÖÁÇÅÓȢ ,ÅÓ ÃÈÁÃÁÌÓ ÅÔ ÌÅÓ Áutres populations de carnivores sauvages 
ne sont pas capables dȭentretenir  elles-mêmes le virus, mais, par transmission du virus du chien aux autres 
carnivores sauvages et des carnivores sauvages aux chacals, tous participent au réservoir de la rage pour les 
hommes. 

La figure C ɀ est la même que A, à la différence que les autres carnivores sauvages ne jouent aucun rôle 
dans le réservoir de la rage pour les hommes.  

La figure B ɀ indique que les chiens et les chacals sont tous les deux des hôtes ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ; chacun est 
ÃÁÐÁÂÌÅȟ ÉÎÄïÐÅÎÄÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÌÅ ÖÉÒÕÓ ÄÅ ÌÁ ÒÁÇÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȟ ÅÔ ÃÈÁÃÕÎ ÅÓÔ ÕÎÅ 
ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÌȭÈÏÍÍÅȢ 

Savoir laquelle de ces trois hypothèses sur les réservoirs du virus de la rage pour les hommes est la 
bonne peut avoir des ÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÔÒîÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÁÇÅ ÃÈÅÚ ÌȭÈÏÍÍÅȢ 3É ! ÏÕ # ÅÓÔ ÌÁ 
ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÖÁÃÃÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÈÉÅÎÓ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒÁ ÌȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÒÁÂÉÑÕÅ ÃÈÅÚ ÌÅÓ 
hommes. Si la figure B ÅÓÔ ÃÏÒÒÅÃÔÅȟ ÌÁ ÖÁÃÃÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÈÉÅÎÓ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓ ÎȭÅÍÐðÃÈÅÒÁ ÐÁÓ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÌÁ 
rage ÄȭÁÐÐÁÒÁÿÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ. Un programme de contrôle efficace va devoir inclure un 
contrôle de la rage chez les chacals aussi bien que chez les chiens domestiques.  

Une compréhension correcte des réservoirs dȭÁÇÅÎÔÓ pathogènes est souvent centrale dans la gestion 
ÄȭÕÎÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÉÂÌÅȟ ÐÌÕÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓ 
chez les animaux sauvages et qui peuvent affecter les personnes ou les animaux domestiques.  
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Quelques programmes de contrôle des maladies se focalisent sur la population cible, qui dispose des 

vaccinations ou des traitements médicaux comme la méthode de prophylaxieȢ 3É ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓȟ ÁÌÏÒÓ ÉÌ ÅÓÔ moins 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌÅ ÒïÓÅÒÖÏÉÒ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ populations humaines ou les différentes voies 
de transmission. Cependant, quand les programmes de contrôle sont axés sur la prévention de la transmission 
des agents pathogènes du réservoir vers la population cible, ou sur le contrôle dÅ ÌȭÁÇÅÎÔ pathogène au sein 
même du réservoir, alors une connaissance ÔÒîÓ ÐÒïÃÉÓÅ ÄÕ ÒïÓÅÒÖÏÉÒ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ 
cible est nécessaire.  
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 VII. Le taux de reproduction de base (ôR0õ) ð Une mesure de la 
transmission de lõagent pathog¯ne  

Le concept du taux de reproduction de base7 pour un agent pathogène, symbolisé ÐÁÒ ȬR0ȭ (se prononce R 
zéro) ÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅs concepts les plus importants en écologie des maladies. ,Å ÔÁÕØ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎ 
ÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÅÓÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎÓ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÉÎÆÅÃÔï ɉÃÁÓ ÉÎÄÅØɊ ÅÓÔ 
introduit dans une population entièrement réceptive.  

R0 est utilisé pour symboliser le taux de reproduction de base ÄȭÕÎ agent pathogène dans le cas 
particulier où un inÄÉÖÉÄÕ ÉÎÆÅÃÔï ÅÓÔ ÉÎÔÒÏÄÕÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ pas été, préalablement, 
exposés à ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÅÔ qui sont donc complètement réceptifs à ÌȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎȢ  

 
Cependant, lorsÑÕȭÕÎÅ ÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÓÕÒÖÉÖÅÎÔ ÅÔ ÓȭÉÍÍÕÎÉÓÅÎÔȟ ÁÌÏÒÓ ÌÁ 

valeur de R change. Puisque R0 
est une valeur lorsque la population entière est considérée comme réceptive, le 

symbole Reff, (valeur efficace de R), ou juste R, est parfois utilisé pour représenter la vraie valeur de R à un 
moment et à un endroit donné.  

 
R est plus facile à mesurer et à concevoir pour des agents pathogènes qui provoquent des infections 

aiguës et relativement courtes, comme les virus de la petite vérole, de la rougeole, de la grippe et de la maladie de 
Newcastle. Une population animale ou humaine qui est infectée avec des agents pathogènes aussi contagieux 
ÃÏÎÓÉÓÔÅÒÏÎÔ ÅÎ ÔÒÏÉÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄus :  

ɀ Réceptifs  
ɀ Infectés  
ɀ Guéris et Immunisés. 

Un animal (ou une personne) entre dans le système comme ÒïÃÅÐÔÉÆȢ 3ȭÉÌ ÓȭÉÎÆÅÃÔÅ ÁÕÐÒîÓ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ 
individu déjà ÉÎÆÅÃÔïȟ ÉÌ ÐÅÕÔ ÓÏÉÔ ÍÏÕÒÉÒȟ ÓÏÉÔ ÇÕïÒÉÒȟ ÅÔ ÓȭÉÌ ÇÕïÒÉÔȟ ÉÌ ÓȭÉÍÍÕÎÉÓÅ ÃÏÎÔÒÅ ÄÅ futures infections. 

R0 donne une description numérique de la façon dont un agent pathogène est transmis dans une 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÈôtes (animale ou humaine). Si R0 = 1, ÁÌÏÒÓ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÉÎÆÅÃÔïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÎÅ 
ÃÈÁÎÇÅÒÁ ÐÁÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÕ ÔÅÍÐÓȢ #ÈÁÑÕÅ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÉÎÆÅÃÔï ÔÒÁÎÓÍÅÔÔÒÁȟ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅȟ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ Û ÕÎ ÓÅÕÌ 
ÁÕÔÒÅ ÉÎÄÉÖÉÄÕȢ 0ÏÕÒ ÑÕȭÕÎ ÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÐÕÉÓÓÅ ÐÅÒÓÉÓÔÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎ ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȟ R doit être égal ou 
supérieur à 1 (R > 1). Si R est inférieur à 1, (R < 1), iÌ Ù ÁÕÒÁ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÅÎ ÍÏÉÎÓ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕs infectés après chaque 
ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÔ pathogène et ces individus infectés guériront. Finalement, la transmission 
cessera, et Ìȭagent pathogène disparaîtra.  

                                                      

7 Parfois appelé « coefficient moyen de transmissibilité » 
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La valeur de R ÐÏÕÒ ÕÎ ÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÅÔ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄȭÈĖÔÅÓ ÎȭÅÓÔ pas toujours la même. La 

valeur de R ÃÈÁÎÇÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÈĖÔÅȟ ÅÔ elle peut aussi 
ÃÈÁÎÇÅÒ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÕ ÄïÒÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÆÏÙÅÒ. 0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ 
ÄȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÈĖÔÅÓȟ ÏÕ ÄÅ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅs dȭindividus sensibles pendant le 
déroulement de la maladie, la valeur de R deviendra de plus en plus petite puisque une proportion de plus en 
ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÁÙÁÎÔ ÓÕÒÖïÃÕÓ Û ÌȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÅÔ ÉÍÍÕÎÉÓïÓȢ  

 
$ÁÎÓ ÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎȟ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ finira par disparaître quand le dernier individu infecté 

succombera ou guérira. Tous les animaux de la population seront immunisés. ,Å ÔÅÍÐÓ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÐÏÕÒ ÕÎ agent 
pathogène pour disparaitre dépend de la valeur de R. Si R est juste légèrement inférieur à 1, un agent pathogène 
peut survivre dans une population pendant longtemps- des mois, des années, des décennies, tout dépend de la 
situation. Si R est largement inférieur à 1, aloÒÓ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÄÉÓÐÁÒÁÉÔÒÅ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ- en quelques 
semaines ou peut-être en quelques mois. $ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ, si de nouveaux individus réceptifs sont introduits dans la 
population à un taux suffisant, R ÐÅÕÔ ÎÅ ÊÁÍÁÉÓ ÄÅÖÅÎÉÒ ÉÎÆïÒÉÅÕÒ Û ρ ÅÔ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÐÅÕÔ ÐÅÒÓÉÓÔÅÒ Û ÊÁÍÁÉÓ 
dans cette population. Ainsi, le taux de natalité, le taux de mortaÌÉÔïȟ ÌÅÓ ÔÁÕØ ÄȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎ 
peuvent avoir une grande influence sur la valeur de R.  
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La valeur de R distingue une population capable dȭÅÎÔÒÅtenir une infection dans le temps pour un agent 
pathogène donné (R>1) ÄȭÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÎÅ ÌÅ ÐÅÕÔ (R<1). Par exemple, la rougeole dans les populations 
humaines a, en général, une valeur de R très élevée quand le virus est introduit dans une population sensible. R0 

ÐÏÕÒ ÌÁ ÒÏÕÇÅÏÌÅ ÅÓÔ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ρψ ! (chaque individu infecté infectera en moyenne 18 personnes avant 
ÑÕÅ ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕ ÎÅ ÍÅÕÒe ou ne guérisse ÄÅ ÌȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎɊ. Cependant, R chute aussi rapidement que le virus se 
ÒïÐÁÎÄ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÁÉÎÓÉȟ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓȟ ÌÁ ÒÏÕÇÅÏÌÅ ÓȭïÔÅÉÎÔ rapidement. Il est 
estimé que pour maintenir le virus de la rougeole, une population humaine de 300 000 à 500 000 individus en 
contact les uns avec les autres est nécessaire. Dans les populations humaines de cet effectif, il y a assez de 
nouveau-nés sensibÌÅÓȟ ÐÏÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÁ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÔ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÑÕÉ ÁÓÓÕÒÅ ÌÁ ÐÅÒÓÉÓÔÁÎÃÅ ÄÕ 
virus dans la population. 

R est très difficile  Û ÍÅÓÕÒÅÒ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔȢ )Ì ÅÓÔȟ ÈÁÂÉÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔȟ ÅÓÔÉÍï ÅÎ ÍÅÓÕÒÁÎÔ ÕÎÅ ÖÁÒÉïÔï ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
paramètres dans le temps et en utilisant ensuite des formules mathématiques complexes pour estimer R. Il existe 
une littérature scientifique concernant R et sa mesure ou son estimation, et donc, de bonnes références sont 
ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÐÏÕÒ ÇÕÉÄÅÒ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÁÕÒÁÉÅÎÔ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÅÓÔÉÍÅÒ R pour un agent pathogène dans une population 
ÄȭÈĖÔÅ ÅÔ ÕÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ.  

Les estimations de R sont Äȭune grande valeur dans les programmes de gestion des maladies. R est 
particulièrement important pour les campagnes de vaccinations visant à éliminer un pathogène ou à réduire son 
impact. ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÖÁÃÃÉÎÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÁ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÉÍÍÕÎÉsés dans une 
population, suffisamment pour faire en sorte que R devienne inférieur à 1 (R<1), ÅÔ ÁÉÎÓÉ ïÌÉÍÉÎÅÒ ÌȭÁÇÅÎÔ 
pathogène de la population ou réduire grandement son impact. Si R peut être estimé précisément pour un agent 
ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÄÏÎÎï ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÅÓÔÉÍÅÒ ÑÕÅÌÌÅ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ Ðopulation 
doit être vaccinée pour réussir (R<1). La formule est :  

La proportion minimale devant être vaccinée = 1-(1/ R)  

 
Le virus de la petite variole a été éliminé chez les humains grâce à des campagnes de vaccinations 

mondiales fondées sur des estimations minutieuses de R.  
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